
Ir

<s
vA Y ~J q ,il6

COPIE DES RAPPORTS OFFICIELS
(116k.)

Dg M on GîNÉP.tan M»»Ln ToN, 0 B., (commandant de Pexpédition du
Nord-Ouest, sai les engagements au Creek-au-Poisson, le 24 avril
1885, au camp de,Poundmaker (Faseur-d'Etangs), près de la- réserve
des Orif, le 2 mai 1835, à Batôche, les 9, 10, 1l et 12 mai 188à.

OnÂwA, juillet 1885.

RBEE-~AU-PQ8SON,

*EXPtDIION nu Noo-OIsT.
QuÂwnasas Aflsaàux, UaflEKaÂw201sON, ler mai 1885.

Moustaa-J'ai l'honneur de vous fourir, pour l'information de SonExceIlence
le gouverneur général et la vôtre, les détils suivants sur l'engagement qui a 0t lieu
entre nos forces et celles des insurgs, le 34 avri 'dernier-ce que je n'ai pu faire
avant ce jour, si ce n'est par dépêches, vu les nombreuses occupations q4ls m*ora
donné les reconnaissances, l'organisation des approvIalonnements, et les die tiqns
jris pour le mouvement des troupes dans les auttes parties des territoires d Nord-

Je vous ai déjà rendu compte de la division de mes forces Le 23 au mati, les
dex colonnes s'avancèrent de chaque côté de la rivière, pendant que le bac la doueee
dait entre elles. Nous lmes halte environ 18 rillées en bas de la rivière, ma colonne
pr# de la ferme a'un colon du nom de Mcintosb, Patre On ligne avec nous de Vautre
côté. Après une nuit tranquille, nous nous remfaea en routq le 24 au mati;n
vels pt heures, e prenant'les: péescutions militaires ordinaireè. Je éelairua
do l'anerIe à cheval éclairAient la marche, appuyés par l'nfknterie à beval sous
les odM du major Boulton, à eniron 200 verges en arrIère, que suiaient à une
distance d'environ 300 verges, une avant-garde da 90e bataillon el le corps principal
de la colonne, A environ 200 on 800 verges de Pavant-grde. Bien que je aneus. pas
Sté porté à croire que les lnsurg# n s'avanceraient pa'an#i join que ool pour nous
a tere: 'av ,cependatiah'iezlstal unravinasses pefond du " hkk envi-
ton ou- milles on avant de noe. <onséqueament,yétais dans cette circonstance,
velasrv du r oulton ad céa nc.pitaine Raig, 1. R, A.Q. G.

de ne den aides de camp, le tapie Wise et le lieutenant Dutoet, e E
MacDowe)>, attaehé Ps mon étamajor. -n approchant doertains taillis, pr4lsement
esaa .laireun 4e gauche e» avant de nusaualsaent un circuit, noua roçftmes

sdinune vive fasillade partie don bouquet d'arbres et d'un terratu incliné tto.
dante en tière * notre gue»., (es coups de fe« étaient beureusernnt tirés trop
haut pour tain beaucoup de mal; îl avalent 4videmment été tirs à labile A Vap.
gON&he des dtairear d, gauhe,

b ar Z îts'ensonnatmedi tté nes hommes lordre de mettre psIe &
dm.êeaissen Ir lousa chenu, dot doez feront tués air le chas t d cn-

'Ait *annedroit e qu'ia frent anc la g bretur, ts et
h. $1S4' ne repliant taridþ plips ».tJ'WOymIle capItains e l,

mn e lad I d'amner F1' gadeet le eaèp$s Is Mif bientôt
U4 Na que pendant Ie mraj$ le eeido estafo. Wlue ait 'atXt d'an. mUei
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